
LE DÉROULÉ DE L’ATELIER :

Mot d’accueil du Maire et Clairsienne

Temps 1 - Présentation de l’équipe, des 
ambitions du projet et de la démarche 
participative 

Temps 2 - Parcours sur le site :  Division en 2 
sous-groupes 

Parcours 1: thématique des 
atouts/biodiversité et paysage du parc 

Parcours 2: thématiques: historique du 
lieu et  zoom sur le projet d’habitat inclusif 
porté par la Houlette 

Temps 3 - Temps convivial

Restitution de la balade découverte 
BÈGLES - LE BEQUET

Le 30 juin 2022 quelle photo?



LE TEMPS DE PRÉSENTATION :

Les riverains se sont déplacés nombreux. Environ 60 personnes étaient  présentes. 

Le temps de présentation a permis d’expliciter les enjeux et les ambitions du 
projet, les acteurs et la démarche participative. (voir page ci-après)
 Les prochains ateliers se dérouleront à l’automne 2022 pour échanger avec les 
riverains sur la base de premières hypothèses d’implantation. Puis des ateliers seront 
proposés au printemps 2023 pour travailler la programmation du parc.

La balade a permis d’explorer le site et de visualiser l’ampleur de ce futur parc, d’
échanger sur le paysage et la biodiversité avec les  paysagistes (THP paysage) et le 
bureau d’étude-écologue (Siméthis). Dans un second temps, les professionnels ont pu 
parler de l'historique du lieu, de situer le futur projet de la Houlette et d’échanger avec 
l’association sur leur futur projet. 



QUELQUES AMBITIONS PARTAGÉES:

● Traduire en actes l’ambition écologique de la ville de Bègles, en valorisant le paysage, la 
biodiversité et l’agriculture urbaine

● Se relier à l’histoire d’un site patrimonial, en continuant à développer le lien social dans 
un cadre intimiste

● Accueillir une offre diversifiée d’habitat, en permettant l’intégration de personnes 
fragiles

 
● Ouvrir le site à son quartier, en offrant à tous un cadre de vie agréable et préservé

Enjeux pour le PARC - ESPACE PUBLIC :
- Révéler le site
- Relier à l’histoire du lieu
- Garder un côté intimiste
- Parc inclusif - bonne accessibilité
- Privilégier les modes de déplacements 

doux
- Valoriser la biodiversité
- Agriculture urbaine pédagogique, 

symbolique

Enjeux pour les ESPACES BÂTIS :
- Créer un habitat inclusif
- Proposer une offre de logements 

diversifiée  
- Trouver un « sens » partagé entre le 

parc et la réalisation des logements



PÉRIMÈTRE DU SITE:

5 ha
5 Ha



LA DÉMARCHE PARTICIPATIVE:

TEMPS 1 : Découverte du site et présentation 
du projet global
Objectifs : Temps d’information et de découverte du 
site ; présentation des ambitions partagées et des 
acteurs.
Participants : Riverains 
Format : Déambulation publique
Planning : 30 juin 2022

TEMPS 2 :  Rencontre et dialogue avec les 
voisins mitoyens du projet
Objectifs : Identification des opportunités et des 
questionnements
Participants : Voisins mitoyens
Format :  Rencontres individuelles et/ou en groupes 
restreints 
Planning : Automne 2022

TEMPS 3 : Parc : Programmation des  usages  et 
des espaces
Objectifs : Se projeter sur les futurs usages et espaces 
du parc
Participants : Riverains
Format : Ateliers collectifs
Planning : Hiver 2022 et printemps 2023



LA BALADE SUR SITE:

Arrêt du groupe 1

Arrêt du groupe 2

Accueil du public



HISTORIQUE DU SITE:
Implantées depuis 1850 - un site historiquement inclusif:

Historiquement dévolue à l’accompagnement des malades dans les hospices et les asiles, la congrégation des Filles de la 
charité est implantée à Bègles depuis 1850, à l’appel du curé de l’époque.

 “Dès l’origine, elles gèrent deux classes communales, une salle d’asile, un petit hospice, un pensionnat, la visite des 
pauvres à domicile ainsi qu’une pharmacie. Au fil des ans, s’ajouteront l’accueil des dames pensionnaires, l’œuvre des 
vieillards, les cours du soir, le soin des blessés en 1914 »

TÉMOIGNAGE:
  “J’ai eu la chance d’y vivre avec mes parents dès l’âge de quelques mois, en 1951, jusqu’à la fin de 

mon adolescence. Ce fût ma maison. Ma mère y était employée et mon père, il travaillait ailleurs, mais 
aidait souvent à entretenir la propriété. Nous étions une famille d’émigrés italiens et nous avions trouvé 
auprès des sœurs une famille. Les sœurs m’ont appris à lire, à écrire et mes parents en ont profité pour 
apprendre à lire le français. Nous y avons vécu heureux.

Au printemps, un très petit groupe de sœurs arrivaient de l’hôpital saint André. Elles aidaient ma 
mère à préparer les deux grands bâtiments qui se trouvent près de la route de Toulouse. Puis jusqu’à la 
fin de l’automne il y avait un défilé de groupe. Des réunions de la J.O.C.(Jeunesse ouvrière chrétienne), 
des séminaires, des retraites spirituelles, semaines de vacances pour les enfants etc…Un groupe partait, 
juste le temps de ranger, nettoyer, refaire les lits et un autre groupe arrivait. Ma mère faisait tout ça, plus 
la cuisine, la vaisselle etc…. Le travail ne manquait pas. Mon père venait pour réparer un robinet qui 
fuyait, des lampes à changer etc…

Puis arrivait l’hiver, toutes les sœurs repartaient à l’hôpital saint André. Je n’aimais pas cette 
période. La propriété était vide mais il y avait d’autres activités.

Commençaient alors les travaux d’hiver. Il fallait entretenir le dehors de la propriété, ramasser les 
feuilles, les faire brûler, couper les branches, etc…A cette époque de l’année, arrivaient les 
entrepreneurs, maçons, plâtrier, peintre pour entretenir l’intérieur des bâtiments. En plus de s’occuper 
du jardin, ma mère devait être présente pour ouvrir les bâtiments, les refermer mais aussi nettoyer et 
entretenir les locaux quand les ouvriers étaient partis.

Que de bons souvenirs. Je suis revenue souvent revoir la maison de mon enfance. Ma dernière 
visite date de novembre 2006. A l’occasion des 80 ans de ma mère, je lui avais fait la surprise de revenir 
en visite au Béquet accompagnée de mes deux fils. Une sœur m’a demandé : «Qu’était devenue la petite 
fille qui faisait du vélo ? » Et c’était moi. Ce fût un merveilleux moment. “

Madame Maria Capdeville


